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fe maintenircontre rant d'aflauts;ce qui oblige-
ant fans doute fon Alteffe Royale à quelque ref.
fenrtimentde ce defdeins obligera par neceflitéla
Reine & le Cardinal defe feruir de toute l'aurho-
fité qu'’ils'auront fansdoute plus puiffante aupres
duieune Majeur, pour y perdreentierement fon
credit; & voila la recompenfe infaillible quefon
Altefle Rôyale doit efperer dece grand attache-
ment qu’il tefmoïgne à laproteétion de celuy qui
Je fera neceflairement déchoirdelafaueur, pour

-ÿ fubfifter pendantlaMaiorité. 2 2
"Te fortifié ce mefme raifonnèment des refle-
xions quetous les Politiques peuuent faire fur les
preiugezquenousauonsdel'ingratitude deMa-
Zarinÿ Qui n'a jamaisconclu Pinjufte emprifon-
pementde Meflieurs lesPrinces, qu'apress'eftre
veudansl'imputffancedereconnoïftre lesobliga-
tionsqu'ilauoitaupremier ; lefquelles eftantdau-
tantplusreleuées, qu'elles cftoïenc les biens-faits
d'vnpremierPrince du’ Sang, nepouuoientpar
confequent eftre reconnuésqu'auec désreuanz
€hes queMazarin nepouuoitdonnerfansperdre
fon authorite; ou fanslafoumettredumoinsàne
refuferiamaisd'interpolerfon pouuoir pour l'in
terinement de‘routes les demandes quel’ambi-
retire. à inertie f if sé éme : te A Taie DA LLC

tion pouüoit fige rerà fon bien faicteur; d'oùil
éft arriuéque Mazarinamieuxaïmé perdreque
feconnoiftre’iticéfflammient cchuy qui lPauoir infi-
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nimenr obligé: 8que pour-faireplus heureufea
ment ioierdafourbe ,ilameéfme prerexrévneim-
portunitécriminelle.& tres+dangereufe.dans le
regne divaMineur ,audefefpoir qu'ilaveirdene
pouuoiriamais reculera aûcune des demandesde
Monlfeur le Prince; fans commertrevn acte vif:
bled'vneingratisude infupportable.:: 2:::,

Ÿ

F4

. Son A+R:n'obligepas moinsMazarimauiout:
d'huy ,; que Monfeigneur le Prince l’a obligéau.
trefois: & fi cemauuais Miniftre ne fubfifta pen:
danclefiege de Parisque.par lafeule pourfuire:de

ceConqueranr;ileftéuidentqu'ilnefubfifte pas.
encor)auiourd'huyque parla faueur de Monfieur
le Duc d'Orleans.. Tellementqu'ileftaiféacon-

_clurequé cér illuftreOncle vnique du Roy reduit
cét Effrangeràlaneceflité dereléuercoufioursde
{es ordrespartecannoiffance ;.oudefe redimerde
cetengagement parvncoupd'ingratitude.Ceux
quien elperentceprenrier,.ne fçauentpas quele

_ moindre pretexted'Eftat ,efface routes les idées
qu'onpourroit auoird'aucune méconnoiflances
& qu'en matierede Politique, du moins.decelle

- dutemps, l'ingratitudetbien conduitre.païle fou-
uent pour vn-coup d'adréfle «&la reconnoiffance
opiniaftre, pour.vnefimplicitéqui n'eltpas de
Cour;C'eltpourquoy Machiauelenfeigne que
les Princes qui proregent les Miniftresd'Eftac
contre lesaffaurs de la hainepubliques;nelonrpas
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biénovonfrillez soparcd qu'ilbävriterahecc@aire:
ment'quefileurprotetion:les:faitfubfifter; la
hontequ'ils aurontdevoirtonfiours:le Diewde
leurbon-heutr$8 lañeceflirédefeconder toures

_Jeuisintentions;lesiobligerade leurlfuppoferquels
Qué aparencede crimepours’endefaireàquelprix
qüe.cefoic.. Ceux’quime faifoientlafaueux de
_mefouffrirenleur compagniependantle fiegede
Paris; poirroïenthencotetefmoiïg ner que-cette

noroirleMazarin;mefitfeunentdiré,qu'onver-
roic hecefläirement autant:qu'infailliblenients,
qheficeMiniftrefubfiftoitdanslemefmeEfta;
duquéfilfembloitdeudir eftreprecipiréparles vi-
goureufespourfuittesderoure-laMonarchie: ce
crailtreféroit |epremier:aüthéurderlæ ruÿne-de

cécillufre: conqueranti8qu'ibpréndroir mefs

 

_mele motif deluy fabpoler:quelquecrime,des

grande proccétion dontMonfiéur:lePrinée-ho:.

grandes-obligarions,dont ilne-pourroit iamais
'agquitrer qu'autovnereconnoïffance ;.qui ren
drôit fonaurhoritétrop feruile:Gelan’eft:ilpoine
arriué?n’aiton pastetriau:granddcfauantagede
_cér Eflar quedésqueMazarinacrus’eftrefuff.

mentaffeuré.contredes ‘effroyables-fecouffes
qui l'äuoientdangereufément ébrânlé:pendant ru
lesdefordiésde la dérniereguerresila d'abord iu-
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naces, puis qu'il efffouz Idproteétiond'vnRoy |
majeur ; & quepar mefme raifonfonAR. ne
luy fçauroiceftre deformais quefort.inutile,puis
ue {a conferuation n’eft plusdans ladependance

de l'authorité de ce Prince *Cependant tout le
mondevoit aflez , quefon A. R

 

| que fon AC R. ne rbatrrs
en rien de l'authorité qu'ilpretéhdraiuftemen t'

| auoirencore fur luy 3& que leméprisvifibléque
céMiniftre fera ne àMe qu'il
ja iugera deformais plusimportuné que neceffai-

re) HECE fon AIR NSPIeAUABOR METUE
proregé,,& dansle deffeinde léperdre?LesPo:
Hiriques voyenthién queces fecr es jratiqués d g)

S.A.R. pour dettonercet ingrat,iointesauxfou

des, ob fera pour en ietter14°
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malicieux voudrait faire iouër contre [on inno-

cence: Maiscommeilarriue fouuant quele Ciel
ne s’oppole poinc aux plus pernicieux effets des
caufesfecondes, pours’enferuir comme des ver.

es fatales dontil veut foüëtter fes Peuples. Ilfau-

so ce mefemble, que S. A. R. confideraft

felon Le fentimentderousles Politiquesdu mon-

de, qu'vn Princenedoitiamais prefter épaule à

vn Miniftre chançelantpendant quela haine pu-

blique l'attaque,de peurde pañer pour complice,
Amauuaisdeportemens ; qu'ilne doit jamais.

faire fubfitterceluy quipeut mefme feferuirde

G protection pourremonter fur refte& le mer-
tre à fes pieds 5que c’eft pecher contre toutesles

maximes d'Eftac, qued'obliger vnMiniftre ,qui
doir neceflairementtomber dans l'ingratitude,
par l'impuiffance qu'il aurade recompenfer van.
bien-faic infiny fans fe rendre efclaue detoutesles

denailfance,foirdefortune ,rougiffent toufiours

de veir celuyauquelilsfonc finotablement rede-
uables, parce que l'ambirien leur reproche tous

ioursleur foibleffe, enleur renouue lanclefou-

uenir de cellequia eubefoind'empruntpour fe
fortifiers &quepourcette raifon ilsnebriguenc,
emasecrans de ation, que loccfion de pot-
uoir enfeuelir lefouu enir de cettehonte,dans ce- |

luy quienRis le principalfuietde fa gloire que,

 

  
 



  
 

_ c'eftauoir tropde fince
_d'vn Miniftrequiromberoità tousmomens, s'il
nefe fouftenoitauec fes fourbes; qu'il n’eftpoine.

varigalquile
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1$
rité pour la protection

de Politique quinedefendeauPrincecérattache-
mentprodigieux à la conferuationd'vn Miniftre,
. ‘ PUR On TU. :
à moins qu'ilny foit engagépar la confiderarion

ve

de fes intereftsRApRUnRe ; qu'vn Prince fe fait

ar fon entremile ;ilfefera éleué àvneégalité de
DS aupres de fon Souuerain: & mille autres
refleétionsqu'ilferoit fansdoute mieux que tout
autre, s'il vouloit feulement prendrela peine de

{eferuir de route {aPolitique. Dr

. SonAlreffe Royale neman
qu d'aller |r

fortes reftesqui fonttoufiour$ aupresLfaperlone

ne:maisie les fuplie de mertrece railonnement
àl'épreuuedu leur , & deconfiderer qu’ileft bien

uplantera neceffairement lorsque

dangereux nonmoins àvn frere duRoy qu'avn
Roymefme,de femettre en impuiffancede ne
ouuoir plusobligervnfauory,&de l'efleuer fi
faue qu'ilnyrefte rien pluspour l'entier acheue-
ment de fagrandeur; Parcequ'il arriue d'ordinai-
re que l'arrogance, qui eff infeparable d'auec les
gensdefortune, leur faitfermerlesyeux àlare-
_connoiffance , lors que l’impuiffance de leurs
biens-faiéteurs ne leur peut plus rien faire efperer
deleur entremife;& que parconfequent elle lo.
blige defeperdreen taichantdefaireretombercér

    



 

| N .
ingrat dans Jenéantdefapremiere baffeffe. Ainfi

_ iefupliederecheffon Alreffe Royale, par la paf-
fion qu'ildoit auoirde feconder l'inclinatien ge-
neraledesPeuples ,pour laconferuation defa per-

HAE fonne facrée , denefe mettre point auhafardde
; fevoirvn jour malrtaicté parDLqui n'éft defia

| que tres remarquable à raifon de fon ingrati-

Apres queMazarin;fecondédu concours de
la Reyne, quineluÿmanquera iamais, fe Tera
defait de fon A. R. comme il n'eft que trop vi:
fible apres ceraifonnement;laplus difficile de-
faire; c'eft àdire, cellede fa MajeftéRegenreluy
reftera fur lesbras. 11eftvrayqueienelecroy pas

_ fi malauise,quede m'imaginer qu'il permette
d’abordàfon ambition, de precipiterfi coftl'e-

1h xecution decettetemeraire entreprife ; parceque
ie fçay fortbien que la plus grofliere prudence

_ Juy fera comprendre, quelescendreffesnatutel-
les desenfans pourleur: mer

  

   
les en : ur mere ,Conferueronteh-

_cor àla Reynevnempire abfolu fur toutes les

_ ieunes inclinations defon fils; & queleRoy quel:
que majeurqu'il foit , regardera faMaman ‘en ,

lachoqueraticunement efpasvne des volontez;

défisSibienquele Mazarin Rroir, ouleplsfol,.
ou 1eplus mal confcillédetousleshoïnines ,8t

| A nn entreprenoït
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entreprenoied'abord d'effacerdel'efpritde cepe.tit Prince, lefouuenir des cendreffes qu'il auroit
eu pour fa mere Regente, parce quinfaillible.
ment ilarriueroitque ces brutalesimpreflionsne
trouueroitjamais deplace dans ladouceur d'vn
ieune naturel; & que le Roy ne s’effareroitpas
moins contreceux quidonneroient vn mauuais
vifage à laReyne par leurscalomnies; qu'il che-
riroit-de, bon cœur tousceux quila-luy‘ren-
droient plus agreable par vne veritable amplif
cation de.fesEloges : Ainfiienedoutepasque
Mazarinne s’eftudieencore pendantquelque
tempsdelamaiorité,àménager fagemen tles af-
fetionsde laRegente;tant afindes'ancrerplus
profondement par cemoyendanscellesde fon fils
pours'enpreualoir àfontemps; quedepeur d'en
dechoir, s'il venoirà perdre la faueur-deTeur in-
teBbte tions De sb EME MES
.. Mais désqueleRoycommenceräde coufter

leplaïfirqu'il y adeviureenabfolu, &dene de-
pendre,ny parobligation;nyparcomplaifance
desinclinations d'autruy ;désqu'vn âge rantfoie

| peuauancé, ne lüylaifferaiplus regarderfamere
quecommevn obicct,queles tendreffesd'enfant

.neluy.ferontplus cherirauectant défoin;ie pen
fe.qu'ilne (era pastropdifféiledeluyfaire prefter
lesaureilles àtoutes les fuggeftions:qu ipourronE
la flatter du.cofté de l'ambition qu'il'aurade Le-

LL.

  
 



 

| 18

coiterJe touPT sdetoutéatifreau
thorité. -C'eftipourlorsqueMazarin ne perdaié
pointtemps;ownatrondanspeurefkre pass‘com-
deileft-cres-probabl] equehTeRoyfraÿeJééhe:
pve. ado deflein“par cesprofsdifpofitions,

s'éforcera.,où bieniminediatementparfa'bou- .
che, oumediaremientpar l'enrremiledeceuxqui

 l'aproéherontpardes-crdres, del Ÿfaife goufter
intenfiblement:Leplaifireu'ialÿà deviureéenab-
folus-deluy démrerd'entehdre ét indepeñdan:

ceeft.la plusverirablémärquedela Royauté; de

Juyfaire conceuoir qu'il ftnpprtant pour(sfr

recraindre;quedesepeuples ayenrcctreidée de
luÿs qu‘ilfçaic vouloirfouuerainemrent oùtcé :

qu'il veut;deu:ymontrerquelefansdesparens
qu desalliez,nefoumerlesN onarques qu'acon-

fideresceux.quiletouchentdeprés, commeles

plusilluftresSujets de fa Couronne; delüyeffa-

cetde Fefprit routesdesidéesdefoumillionsdue
; les tendréffes d'enfant luyy'pourroientauoirdon:

népendantqu'ileftoit pupille;pour neluy'1Vif:

_ferquecellesd'vnvindependant;dé.day: emplir
lapenfée demilleambirieux deffeins, quiluy fa-
serontl imagination ,&luyremplironttellemenr
foncœur; que lestendreflésnetrouteront.plis

le.loifirdenourifles fettiments èlleurspren

esindlinations.… TP M RS TE à
Cesfentimnencs on:aohen.oi fe Nr
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 Yrpourraiemtencetesuoin idespasts)&RY

   

7. né:
deties conformes d'eenix qu'afouuerain dois
onceuoirdéfonauthoriré s:8%la.Reynemelme
bien loind'enent rercen ialouiel, £eraPHE fi F

premiereäconfpirerrauec fôn:Mazarl}, po
dés faire goufter àfonnfils : Maisenfindl.ne}<;peur
ique lenatutelde cePrince n'en FeGOIUE,dépop
wellesimpreflrons; quiluyferonrregarderla par

dephasferieufestefledions fuslagienggnt dose
De luy donneront-d'autantp usdefegou!

“deladependances-querplussilfe.verra attéppar
Jéé allechementsideregner énindependant. A

 nefautsilboinedourérqueMazarin, le contide-
rantdansvneplusnobletprpsprion,de Jon au-
thoriré, nerechargederechef-furfon jefprit»pour

   

 

œuelesfeutes idées-defa fouuerai ñeté,:,Pource
“fer, ilfeduira.fi bien l'ef]pritde laReynes.quil

 Jobligeridoporterfon filsàdesirelolurionsap-
  atemmenribienicongevréessen.efic Frescanr
gereules,lefquelles reufiflantroufieuus à lahon;
ré,&iardefauanrageduRoy!foir.parleurmau:

| taifcæconaniit ;foir parles fecrercés Men
| ceperfde shuyidonnerontinfailhblement à de:

ss,de  
daindede conduitresu8ile:deffeimdene fegou+
bernet plüsipar:fes cünftils,:.pourjlarsMozarin

prenanradroiementdontempsile Lenuiraobligé
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‘commespn'au
cautionpourcet cfferderrouuer quelquerefource
àla reparation delagloireque leRoy'aura perdu
danscé tuaisfuccez;afin:deplacer foniuge-
mentd'autantplushauedansl’eftimede ce Prin-

 

ce,queplusilverta que celüydelaReyne-y fera
râualé, & fefaire dautancplus rechercher dansl'e-

| xecution&dansl'œconomiedetoutesJesentrer
prifes ;'que plus ofTR le facccz
Tilyferale plusclair-voyanc. je
pr mal-heüreufeintrigue n'aurapas plutoft

À

| sex qu'il K'auiferadereconnoiftretoutés Les iin-

   fationsduRoy;'afin d'obligerla Reyne fous
vnfaux pretextédeprudence, de sister

  

 

Ru
caprice! d'oùilatriueraqu vne raifonnablepeur
d’eftretoufiours fiubiectà refpe:
lesfencimentsdelamere,‘obliger   

 

cftréfourmispar:lefeulérotifdefaecmplaifance.

bib tétrquerles
  
ésieunes Seigneurs,verslefque Îs.

 

LL:fauèur“duRoy} inchéra "afin de donnerde
Fombra iléfpricde Reyne, erluy faifanc

voirque ces mignonscommengants,nepourront

 

  
gagner

 

tafansdit pasmanqué ut

aufquelles il leverraleplusattaché,enluyfaifant
r par desf ftimens couràfaitcontraires;qu’il.
conduira bienmoins:parjagement;que,par

ter,ou àchoquer
ae fils d'en Let

ourleiougsafinde neviare plusdanscettefers
uitude,Àlaquelleitfembleroit.toufiours deuoir

“refleétion jqueMazarinfçaurs nr |

c
s
.

*
L
e
s

,

  



  
 

ét “s
: gner fi profondément les affedtionsdefon fils,
‘qu'auec vn danger euidentdela faueur,que la
qualité de mereluy deuroit conferuerdans fon
cœur; & l'obliger par mefme moyen de faire
iouër routes les batteries delajaloufie; pour reñ-
uerfer ces nouueaux heureux: de dire que cela fe
puifle faire fans des violences ; qui rendront la
Mere , oùfacheufe, ou infupportable auF ils, ie
ne le penfe pas, dumoins c’eft le fentiment de
ceux qui fçauent que choquer vn icunebfolu
dans fesinclinations,& vouloir yconféruer vne
bonne place, font deux chofes abfolumenc in-
COMpRBRES EOATHAEEEPE EEE TR te
- Cependant le Cardinal Mazarin pour faire
souèrplus infailliblementfaminecnemanquera
pasde rendrelamere plus fenfibleàtous cesmau-
vais traitementsdu fils, &de lafairetomberpat
ces preiugez dans l’apprehenfion raifonnablededécheoir de fon aurhorités afin de l'obliger par
ce reflentiment à fecomporterdeformaisac
quelque froideur eftudiée, liquellé vénantà re-
buttèr l'elprit duRoy,que ct nApeusdefia
fait préocuper de mille mauuaifes idées, ferapour
ydecrediter entierementl'ouuriere de fafortu-
ne:Carenfin toutlemonde fçait que dansle
commercedumonde, & principalementdans14
olitiquedesgrands ; les fchifmesdes amiriezhe
È fontiamais ,qu’apres que les refléntimentsde
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ceux qui fe croyent offencezen ontefclatté , par
ce qu'il arriue pour lors que les efprits & de l'of-
fence prerendu, & de loffençant s'aigriflent dans
ces reproches€& que cedernier s’opiniaftrant à

_ fouftenir, ou du moinsà deguifer ce quel'autre
pterend verifier par leseffets qu'il en a reflenty;

il fautneceffairement que du moinsvne mortel-

le froideurs’en enfuiue, quifera fans doute lefeul

&l’eternelobftacle de la réconciliation, fiquel-
que puiffant ne s’entremet pour y mettre Ja paix,
le vous laiffe à penfer fi Mazarin fe mettra plus

en eftat de r'afleurer la pofture de la Reynedans

l'eftime de fon fils, puis qu'outre qu'il feroit pour
s'y decredirer luy -mefme en choquantles inclina-

tions defon Maiftre , fes incerelts ne luy feront

plus efperer aucunaduantage de la faueur de cet-

re illuftre difgraciee; pour Fobliger de trauailler

à {a reconciliation. du Fe NAN

La Reyne qui ne fe doutera point encore des

trahifonsfecrertes de fon fauory , parcequ'elle ne

le iugera point capable d'vnefi grande lacheté, -

apres tant d'obligarions receuës, s'imaginera fans

doute qu’elle pourra trouuer quelque refource à

fesaffairesa fon entremife : pour cet effet elle
heà

intereffera fon credit & fes intrigues, & l'obli-

gera de s’entremettre vigoureufement pour lare-

ftablirdans lapoffeffion abfoluë deNeles vo-

_ Jontezdefonfils:C'eftà ce coupqu'il faudra que

 

  
 



  

Mazarin {e declare , ou
- quelle il fe comportera danscettereuanched'af-

23

à par la froideur auec la-

fectiorf, ou par ledefdainqu'il en fera ; ouparles
confeils violents aufquels ilvoudra fecrettement

porter l'efprit de la Reyne, ou par l'infidelité des
menées qu’il fera fouz main pourla deftruire plus
promptement 5 dont cette pauure Princefleve-
nant à auoir le vent, par le foin particulier que
famauuaile fortune luy donnera d’eftudier plus
exaétement toute la conduite de ce perfidesil arri-
uera neceflairement qu’apresen auoir découuert
la fourbe; elle en fera produire des reffenriments,
qui nepourront éclatter ; que pour acheuer de
rompre lenœud de l'vnion qui reftera encor en-
tre eux deux: Cette diuifionfera leuerle mafque
auMazarin, pour ne fapper plus qu’à découert
les foibles-fondements de la rot :
dansl’efprit du Roy , enluy faifant entendre, que
cepretexte demere, dont ellefecouurirafanscel-
fe, captiuera toufiours le pouuoir de faMajefté;
qu'il faudra fe foumettre conftamment ànela
choquer point ; cequi nefe pourra fans viuredans
la dependance de fes volontez, ou du moins à
n'entendre iamais que des plaintes & des iniuftes
reffentiments de fevoir mal traittee, cequi fera
fans doute incompatible auec le reposde fa Ma-
jefté; qu'iln'eftriendeplus foible quele confeil
d'yvne femme;rien de plus attachéafinqu’on le

À à

 

         



 

Nc

ie 24 — : |
fuiue,rien de plusbroüillon ,lors qu’on vient àle
choquer, & que pourcette raifonileft ex pédiene
pour le repos public , qu'onne leur aifle point
l'entrée dans les deliberationsd’Eftats & que ces
motifspar confequent doiuenteftre affez preffans
dansl'efprit de fa Majeftépour la faire confen:
tir àcontenter fa mere de quelque illuftre ap-
panage qui-puiflefermer labouche à tous les re-
reproches que le pretexte de mere luy pourroit
fuggerer.. F ; AE k 5

Mazarin eft bien méconnoiffanr; maiseft.il
pofhble medira quelqu'vn qu'il puiffeporter {on
ingraticude iufqu'à ce point, que de choquer fi |
outrageufement celle qui fe met en dangerau-
jourd'huy d'encourirtoute la hainede l'Eftat,
pourle fairefubfifter: I eft Vray que ie forme.
_roiscé mefmedoute,fi ie nevoyois apresquel-

L é ques reflections préalables, & la préluppofition
| ‘infaillible que cet eftrangereft vn homme qui

n'agift que par interefts que la conioncture du
tempsrendra pour tors cer intrigueneceffaire ; &
quel'ambition, la crainte, & la complaifance luy
feront fermer les yeux à tant d'obligations paf.
fées, pourneluy laiffer regarder que les dangers
de fafortuneprefente ; & l'efberance d'vn rang
plus efleué, s'il peutefloignerdugouuernement
de l'Eftar, celle qui l'y a conduitpar le marche-

+

 
  piedmefme defapropre gloire. sb| is Pource
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: Pour.ce quitouche l'ambition ; ie penfe que
£ me 4 : F 4 Ru . ,

toutle monde voir affez que Mazarin n'aura pas
grand peine de fe detacher du party de JaRegente,

4

\

de fes incerefts particuliers, lors qu'experimentant

fon impuiffance à luy pouuoir _deformais eftre

| pure ilnéfeferajamais engagé que parle motif

que fort inutille,il verra qu'ilne fera plus en

eftat de rien efperer par lafaueurdefonentremile;

& qu’vn attachement opiniaftre pour embraf-

fer fon party ; fera plutoftpour reculer, que pour

auancer les progrezde fa fortune: ,Ainfi fon am-
bition defraifonnable, {e ioignant à l'ingratitude

de cetreidée, ilne faut point douter quele deflein

execrable de fe defaire de l’ouuriereinnocentede

(à haute fortune ,ne foirbientoft priss& quecét
ingratn'aitbien-toft conclu à laFaté de celle

dont {a protectioneftpeut-eftre le eul, oule plus

énormecrime afin d'auoirl'honneurdegouuer-

nervn Roy fans compagnon,& deviure inde.

ns
plaifances aufquel

es ilferoit obligé par l'apprehenfion d'vne in-
3

gratitude, s'il arriuoit que laReyne ne bougeaft
ei x

jamais d'aupres defon fils. Les difeurs de Chape- |

lerferontencores aflez fimples pourne croire pas
j » À , 77 | A Re ! } L

que Mazarin foig.capable d'vne finairelafcheré;
Maisles Poliriques fçauent fortbienquePambi.

sion fait fermerlesyeux à route fortede recon.
noiffance; qu'enmatiered'Eftaron ne çonfidere

r FT : 57
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que fesinterefts; qu'il n’eft point de marchepied
furlequel on ne piffe monter fans ferupule pour
_éleuerfafortune; que ledeffein defefaire ab{olu
ne reconnoift point de Loy; que tour crime eft

_ pardonnable à celuy quines’en fert que pour en
faire les marchesde fagrandeur; & qu'ainfi Ma-
zarin, en trahiflantlaReynependant la Maiorité
pour degager{a fortune de la dependance de fes
volontez, ne fera que ce qu'il faudroie qu'elle
attendift de tout autre homme d'Eftar, qui fut
encore plus homme de bien que luy : ingezfi le
plus méchant ou le plus décrié des mortels fera
fi religieux ; que de ne mettre point en pratique
la Doétrine deces maximes abominables.

Ce motifneantmoins que ieviens de donner
à l’ingraticude de Mazarin ,luy eft commun aueé
routes les perfonnes d’Eftar , parmy lefquels l'am-
bition prefide auec tant de {ouueraineté, qu'il
faut abfolument que tout ploye fous fes ordres,
lors üel'efperanceluyfait entreuoirquelqueac-

. croiflement à la faueur de fes intrigues. Mais il
fautfaireagirMazarin par des raifonsparticulie-
res, ou qu'ilempruntera du moins particuliere-
ment defaPolitique: & pourcér effet ie penle
qu'eftant affez clair-voyant &sle plusmalicieux
de tous les hommes, il verraquel'amour del'in-
dependance iertera bienroft leRoy Majeur dans
le dégouitdela feruirude; qui lelcaptiue par

 
  
 



  

ke

ra fans doute à n'eftudier plus auec tant de foin,
le defir dela contenrer; ce qui l'obligera infailli-
blement d’en cefmoigner des reffentimens, qui
ne pourront éclater que pour feruir deplanche à
quelque retraitte, & de pierre d'achopement, ou
defcueilà la fortune de ceux quifetrouueront,ou
que fa Majefté jugera deuoir eftre engagés à fon
arty. C'eft pourquoy Mazarin preuoyant de
Lu heure cette necefhté,{edetachera infenfi-
blement de l'union qu'il amaintenant auec la
Reyne, à mefure qu'il fe fortifiera dans la faueur
du Roy; & fera tant, non moinspar fes fugge-
ftions que par fes fecrerces menées, qu’il ferala
principale caufe du fchifme d’entre lamere & le
fils, afin que la diuifion venant à fe faire , il ne
foit pointcomprisdansle defaftre dela di.gracice,

-à raifon de cette connoiffance prealabledont il
aurapreocupé l'efprit du Roy, quenonfeulement
ilne fera point attachéà ce party, maisque mel-
me il auraefté leprincipalmoteur de cér éloigne.
ARS ADD DER MOT un A o
Ie fortifie cette Politique d'vnfuittede raifon-

nement, qui la rendra bien encore plus receuable,
mon lecteur veur prendre la peine de confide-
rer;que Mazarin ne doit point s’opiniaftrerà fai.

 

“complaifance fous les volontez de fa mere; &e
quecette maiftrefle enuie de regner en abfolu,

_nonmoinsenapparence qu'eneffet, le porte:
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ré valoir la tonduittede la Reyne, &à paroiftre

vifiblementfon premier fauory s’il pretendafpi-
rer, commeil n’eftquetrop vifible; à l'honneur

_d’eftre premier Miniftre du Roy Maieur; parce

que cetteeftroitte vnion feroirque ceieunePrin-

cene le dégouiteroit pas plutoftde l’vn que de

Fautre; & que la refolutiondee defäire de la me-

re, comprendroit par mefmeraifonfon fauory,

commeceluyque la reconnoiflance fembleroit

obligé , fuppofé qu'ilfubfiftaft, decrauailler toù-
joursau reftabliffement de celle quil'auroitcleué:

Ainfi la prudence, .ie veux dire la prudence de

Cour gouuernant Mazarin, luy feraaprehender

de fe faire craindre pour vnimportundans l'elprit

_ duRoy, s'ilnefe precautionnecontrece danger,

en luyfaifancentendre rout le premier, qu'il ne

faut plus viure dans la dependance des confeils

d'vne mere ,ny mefme dans l'apparence de cette

feruicude, pour regner veritablement enRoy."

On peur encore adjourer à cette reflexion,cel-

le que Mazarin fera fur l'efprit du Roy ; lequelfe

voyantabfolu , & par confequent eneltat de pou-

uoir faire desfauorisau gré de {es inclinations»

feroic peut-eftre pour en chofir quelqu'vn; qui

croyant la fubfiftanceincompatible auec celle de

ce vieux Miniftre , ne manqueroit fans doute pas

delerendre indifferend; c’efta dire de le perdre

dans l'efprit du Roy: ce quiluy UR
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ne!dépreocuperentierement l'efpric duRoy:de

Ja neceflité indifpenfabledefaconferuation,éom-
mé decéluyquifeul'feracapable de défbroüillér
les‘éoñjonéturesde-rant d'affaires, afin quers’y
eftant placeà l'épreuue de toute forredecalome

silpuiffeplusheureufementænfairedéchoir
dontlacompagnierendroitfacofferuition

“dotteule, oubien pluroftsentierensr:
poRbietsbanomelysinlusquy snsMerts kr 1p
EH péutrerminerrobslesmotifiquelame:

soiefchane |
desmortels ;poûr Ÿ erdré cellequ allé plos |
Repénts,nype tft pardohfquéntimptifns

éûler& mportundsieerGyrduepuis

         

H

de mo

Pa

 

 

 



  
 

  

} L

cezs& que voulent conferuer cetteincompara:
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crimes quife commettent auiourd'huy, peñdant
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déremede;Arrouvesfois elle vouloit nes opinja-
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enveutfai rePA cilladécetemps, ilen.fera.vne
exemplea lapolterité;le-faifanrfacrifier à lahaine.
pübliqtie, lors qu'ilaura parfaitementéclairéno-

itre Majeur, pour luy faire voir que cemauuais
Miniltrek{tlacaufé-vniuerfellede tous.lesde{or-
dres-qui ont: troublélé repos de.la Francepen-
dant fo minomsé inc oh srnerastl&h étés
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de faMajefté Regenve.& defonAlrefleRoyale,

qu'ilsentraflent vn peu ferieufement dans.ces're-
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flexions.quéie viens de faire.8 qu'ils confide-
raffenc queMazarinne les refpecte.quepar neçcf-

 fité; qu'iln'eftatrachéà euxque.parlelien defes
incereftss.qu'ils'enferrcommecde deux planches
ur lefquelles ilveut:feconduire-iufqu'àlaMio.
risé, &comme dedeux ciradelles.; oùälfe:merà
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nedescequejles Napolitsinslamorentpréfère à
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